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1.
— La propriété en indivision… Voilà ce qui s’appelle un héritage empoisonné !
Joshua contempla un instant les hectares de vignes qui s’étendaient à perte de vue. Les rangées bien ordonnées occupaient tout le fond de la vallée et remontaient jusqu’à mi-pente à la rencontre des eucalyptus et du maquis, sous un ciel incroyablement bleu.
En d’autres circonstances, il se serait réjoui d’avoir à se lancer dans une entreprise nouvelle, au bout du monde. Mais, dans ce cas très précis, il était hors de question qu’il accepte. Hors de question.
Une lueur d’irritation s’alluma dans les grands yeux verts de Leanne.
— Nos parents n’ont rien prémédité, Joshua. C’est simplement une mesure qui leur a paru équitable.
Mais Joshua ne partageait pas ce point de vue. Pour lui, il ne faisait aucun doute que son père et la mère de Leanne avaient cherché avant tout à les réconcilier. Ebranlés par le divorce de leurs enfants, ils n’avaient jamais manqué une occasion de leur reprocher une décision qu’ils jugeaient prématurée, précipitée. Personnellement, et en toute sincérité, il ne regrettait pas son choix. Leanne avait tout gâché en couchant avec son frère.
— Tu sais très bien que nos parents espéraient nous voir reprendre notre vie commune, reprit-il d’une voix tendue. Mais il ne peut évidemment pas en être question, compte tenu de la situation.
— Effectivement, il n’y a aucune chance que cela se produise, répliqua-t-elle, une lueur hostile au fond des yeux. Quand repars-tu en Angleterre ?
Dans ce visage aux traits tirés, empreint de rancœur, Joshua avait du mal à reconnaître l’expression joyeuse et pleine de vie de la jeune fille qu’il avait épousée, et aimée, cinq ans auparavant.
— Le plus tôt sera le mieux.
Dès qu’il aurait réglé cette histoire de succession. Il ne tenait pas à partager quoi que ce soit avec Leanne.
Comme il semblait loin, le jour de leur première rencontre…
A la mort de son père, Leanne avait accompagné sa mère en Angleterre, où elle devait séjourner quelque temps dans sa famille. Elle avait à peine dix-sept ans, mais il était immédiatement tombé sous le charme de cette jeune beauté australienne, et les huit années qui les séparaient n’avaient pas semblé un obstacle. Leanne l’avait ensorcelé avec ses yeux émeraude, toujours rieurs, et sa magnifique crinière de boucles blondes. Tout paraissait si facile, alors ! Ils avaient l’un et l’autre l’impression de se connaître depuis toujours.
— Veux-tu m’épouser ?
Joshua avait un souvenir extrêmement précis du jour où il lui avait posé cette question, en lui tenant la main amoureusement. Ce moment semblait à la fois si proche et si lointain… Depuis dix mois qu’il connaissait la jeune fille, il éprouvait, chaque fois qu’il la voyait, une exaltation extrême. Il aurait été facile de la séduire ; elle était si jeune, si inexpérimentée… Mais il n’avait pas voulu jouer sur ses émotions ni sur le trouble physique. Il voulait qu’elle devienne sa femme. Il avait envie de construire une union durable, solide. Sur des charbons ardents, il avait eu l’impression d’attendre toute une éternité avant qu’elle réponde, dans un murmure à peine audible :
— Oui, Joshua. Oui, je le veux de tout mon cœur. Je t’aime.
— Moi aussi, je t’aime. Et rien ni personne ne nous séparera jamais. On s’engage pour la vie entière quand on se marie. Tu es d’accord avec moi ?
Elle avait hoché la tête en lui offrant ses lèvres.
— Je ne désirerai jamais aucun autre homme. Aussi longtemps que je vivrai.
La nouvelle avait ravi Pauline, la mère de Leanne, qui avait serré tendrement sa fille dans ses bras.
— C’est un excellent choix, ma Leanne. Tu as trouvé l’homme idéal.
— Je sais, maman, je sais.
Et, lorsque Pauline avait rencontré Steve, le père de Joshua, et qu’elle en était tombée amoureuse, le trou noir laissé par la disparition du père de Leanne leur était apparu moins insupportable, moins vertigineux.
— Marions-nous le même jour ! avait suggéré Leanne avec enthousiasme.
— Ma chérie, c’est impossible, avait protesté sa mère aussitôt. J’aurais peur de gâcher le plus beau jour de ta vie.
— Au contraire, maman. Il n’en sera que plus beau ! Dis oui, je t’en prie…
Les deux cérémonies s’étaient donc déroulées le même jour, et, peu après, Pauline et Steve étaient retournés en Australie pour reprendre la direction de la propriété viticole.
Joshua, quant à lui, dirigeait avec son jeune frère Mark une société de conseils en gestion de patrimoine. Leanne s’était très vite habituée à la vie londonienne et à son statut de femme mariée. Elle semblait si heureuse…
Puis étaient venus les jours sombres où il avait perdu toute confiance en elle pour finalement demander le divorce. La dernière fois qu’il l’avait vue remontait maintenant à cinq ans.
— Tu ne comptes tout de même pas empocher une part des bénéfices en m’abandonnant la responsabilité et les soucis de la propriété ? laissa tomber Leanne d’une voix sèche, le ramenant à la réalité.
— Rassure-toi, je ne veux rien, répondit-il avec raideur. Tu peux bien tout garder, je m’en moque.
— Dans ce cas, c’est parfait. Ils m’auraient épargné bien des ennuis s’ils t’avaient laissé de l’argent, comme à Mark. Je ne sais pas à quoi ils pensaient le jour où ils ont rédigé leur testament.
Un rictus cynique déforma la bouche de Joshua.
— Je crois que tu le sais très bien, au contraire ! Mais, ne t’inquiète pas, tu n’auras aucun problème. Je renonce à ma part d’héritage, tout simplement.
— Ce n’est pas tout à fait conforme à leurs dernières volontés, remarqua-t-elle d’une voix hésitante, prise d’un étrange remords.
— Peut-être, acquiesça-t-il. Mais tout autre arrangement serait intolérable, pour toi comme pour moi. Sans compter que je ne connais absolument rien à la vinification. Dans ce domaine, tu es plus qualifiée que moi.
— Je crois que tu te trompes. Tu ne devrais pas me céder ta part. Tu le regretteras. Forcément.
Les mots étaient sortis tout seuls, et Leanne regretta immédiatement de les avoir prononcés. Qu’est-ce qu’il lui avait pris ? Elle n’avait pas la moindre envie de s’encombrer de la présence de Joshua. L’idée même la faisait frémir.
Joshua s’absorba dans une réflexion interminable.
— Tu crois ? Tu as peut-être raison, dit-il enfin en fronçant les sourcils. C’est vrai que cela fait quelque temps que je songe à diversifier mes activités. Ce serait l’occasion de commencer. Mark peut très bien s’occuper seul de la société à Londres.
Il considéra avec un regain d’intérêt et de satisfaction le feuillage vert des longues rangées de vigne qui contrastait avec la terre ocre.
— Mon père s’était beaucoup attaché à ce pays et ne cessait d’en faire la louange, ajouta-t-il. Il m’avait d’ailleurs invité à plusieurs reprises à venir ici.
Le cœur de Leanne flancha. Maintenant qu’il semblait revenir sur sa décision, elle prenait peur.
— C’est à cause de moi que tu as refusé ses invitations…, murmura-t-elle. Mais ce n’est pas parce que ton père est mort qu’il faut brusquement changer tes habitudes. En fait, tu n’aurais pas vraiment besoin de prendre une part active à la gestion de l’entreprise.
— C’est pourtant bien ce qu’ils espéraient, non ?
— Bien sûr. Mais c’étaient tous les deux d’incorrigibles romantiques. Ils n’ont jamais accepté notre rupture.
— Tu as eu d’autres hommes dans ta vie ?
Surprise par la brutalité de cette question, Leanne ne répondit pas. Après son expérience traumatisante avec Joshua, elle s’était juré de ne plus jamais s’engager sérieusement. Mais il n’avait pas besoin de le savoir.
Les yeux bleus qu’elle connaissait si bien la scrutaient maintenant avec une attention redoublée.
— Tu es très séduisante, reprit-il. Peut-être plus belle encore qu’à l’époque où nous nous sommes rencontrés. Les admirateurs ne doivent pas manquer autour de toi.
— Je n’ai pas dit le contraire, rétorqua-t-elle sèchement.
— Mais il n’y a personne en particulier ?
— Non.
— Bien. Au moins, je sais ce qu’il en est.
Leanne fronça les sourcils. Où voulait-il en venir ? Quelle importance, de toute manière ? Il avait disparu de son existence depuis si longtemps… Depuis le jour où il avait préféré croire à la parole de son frère plutôt qu’à la sienne.
— Que veux-tu dire ? ne put-elle s’empêcher de demander au bout d’un instant, perplexe.
— Un ex-mari peut être perçu comme un rival et exciter la jalousie.
— Même si l’histoire est terminée depuis longtemps ? railla-t-elle.
— On ne sait jamais. Les choses peuvent mal tourner…
— Comme la fois où Mark s’est mis à raconter n’importe quoi ?
Elle lui lança un regard haineux avant de poursuivre.
— Quand repart-il ?
Arrivé pour les obsèques un jour avant Joshua, Mark s’était comporté comme si de rien n’était. A croire qu’il était aussi insensible qu’un rhinocéros ! En d’autres circonstances, Leanne n’aurait pas mâché ses mots, mais elle n’avait pas voulu entacher le souvenir de la cérémonie funéraire.
— Demain, je crois, répondit-il en plissant les yeux. Il n’a aucune raison de s’attarder. Sauf si tu l’y invites…
Dédaignant la provocation, la jeune femme se détourna pour regagner la maison. Les quelques paroles qu’elle venait d’échanger avec Joshua la rendaient soucieuse. La situation deviendrait vite intenable s’il restait.
Elle-même s’interrogeait sur la décision à prendre, au sujet du vignoble. Fallait-il vendre ou non ? En tout cas, elle ne s’était pas attendue à ce que Joshua hérite de la moitié, et encore moins à ce qu’il s’y intéresse.
Mais quel besoin avait-elle eu, elle aussi, d’interpréter tout haut les dernières volontés de leurs parents ? Avec un peu de chance, peut-être que cette nouvelle activité ne plairait pas à Joshua. D’autant plus que la vie londonienne lui manquerait sans doute…
Elle s’immobilisa brusquement devant Mark, qui avait surgi devant elle et lui barrait le passage.
— Je pars demain.
Elle hocha la tête.
— Joshua m’a mise au courant.
— Il vient avec moi ?
— Je n’en sais rien. Demande-le-lui toi-même.
Mark était un peu plus petit que son frère mais il avait les mêmes cheveux noirs et les mêmes yeux bleus pénétrants. Il fronça les sourcils.
— Vous vous êtes encore disputés ? Je vous ai vu parler, tous les deux. Je pensais que vous finiriez par vous réconcilier dans un baiser.
— Ah oui ? Vraiment ? lança Leanne avec mauvaise humeur.
— Tu m’en veux encore ? Après tout ce temps ? reprit-il en posant une main sur son bras. Tu es tellement adorable ! Quand te décideras-tu à me pardonner ?
— Jamais ! s’écria-t-elle en se dégageant vivement. Et je ne pardonnerai pas non plus à Joshua d’avoir cru à tes mensonges.
— C’est dommage.
Pas décontenancé le moins du monde, Mark effleura sa joue d’une caresse légère.
— Mon frère a encore beaucoup d’affection pour toi…
— C’est sans doute pour cela qu’il a divorcé ! le coupa-t-elle.
— Il était furieux.
— As-tu fini par lui dire la vérité ?
— En plus, il est très orgueilleux, ajouta-t-il en éludant la question.
Donc, Mark n’avait rien dit. Pour ne pas paraître à son désavantage, ce qui n’étonnait guère Leanne.
Dès le premier instant où ils s’étaient rencontrés, Mark n’avait cessé de lui tourner autour, totalement indifférent au fait qu’elle était la petite amie de son frère. Au début, Leanne l’avait repoussé poliment afin d’éviter les problèmes. Puis, comme il refusait de comprendre, elle l’avait délibérément ignoré, méprisé. Mais cela n’avait pas marché non plus. Au contraire, Mark s’était montré de plus en plus déterminé.
Evidemment, elle aurait pu en parler à Joshua. Mais comment aurait-elle imaginé que Mark lui donnerait autant de fil à retordre ? En apparence, c’était un garçon adorable, apprécié de tout le monde. Personne ne croirait qu’il la harcelait ; on dirait qu’elle l’avait forcément encouragé…
Elle aurait dû en parler à Joshua avant que cela ne dégénère jusqu’au point de non-retour. Mais elle était jeune, à l’époque…
Ne voulant pas sombrer dans les mauvais souvenirs, elle se força à revenir au présent.
— Comment va Sandra ? lui demanda-t-elle, plus par politesse que par intérêt.
Steve et Pauline avaient fait le voyage pour assister au mariage, mais elle avait décliné l’invitation, ne se sentant pas le courage d’affronter les frères Powers. Surtout pour un mariage. La colère et l’agressivité qu’elle éprouvait à leur égard auraient certainement gâché la fête.
— Très bien. Le bébé doit naître ces jours-ci.
— Espérons que tu seras rentré à temps. C’est dommage que ton père n’aies pas eu la joie de connaître son premier petit-fils.
Mark hocha la tête et s’apprêtait à ajouter quelque chose, quand Joshua les rejoignit.
— Alors, contents de vous revoir ? s’enquit-il en les dévisageant méchamment.
Sans doute avait-il surpris le geste de Mark tout à l’heure… Peut-être même croyait-il que Leanne l’avait provoqué. L’estomac noué, la jeune femme se détourna.
— Ce n’est pas un crime de parler à ton frère, laissa-t-elle tomber d’une voix glaciale. Excusez-moi, j’ai beaucoup à faire.
Comme elle se dirigeait vers la maison, Courtney sortit en courant.
— Où tu étais, Leanne ? Je t’ai cherchée partout.
— Je n’étais pas loin, mon cœur. Je parlais avec Joshua.
Quel choc elle avait eu en apprenant la grossesse de sa mère, à quarante-deux ans ! Aujourd’hui, Courtney avait trois ans, et Leanne éprouvait une immense tendresse pour sa petite sœur.
La fillette s’accrocha à elle et la tira par la main.
— Viens jouer avec moi, Leanne.
*
*     *
Leanne ne revit pas Joshua avant le dîner. Courtney était baignée et couchée. Après lui avoir lu une histoire, elle lui avait tenu la main jusqu’à ce qu’elle dorme profondément.
Joshua était assis sous la véranda, dont les pilastres s’ornaient d’une magnifique bougainvillée violette. La chaleur était un peu tombée. C’était le moment de la journée que Leanne préférait, quand elle pouvait enfin s’installer dehors pour lire ou méditer. C’était du moins son habitude jusqu’au tragique accident. Maintenant, il semblait difficile de recouvrer un peu de sérénité. La mort de son père l’avait déjà terriblement ébranlée. Avec la disparition de sa mère et de son beau-père, son existence ne reprendrait probablement jamais un cours normal. Surtout sans homme avec lequel partager ses pensées… sur lequel s’appuyer…
Mais elle n’avait pas le droit de s’apitoyer sur son sort ; la vie continuait. Elle finirait bien par surmonter cette nouvelle épreuve. Mais ce serait beaucoup plus difficile si Joshua choisissait de rester.
— Courtney a mis beaucoup de temps à s’endormir, on dirait, fit-il remarquer lorsqu’elle apparut sur le seuil.
Leanne ne répondit pas tout de suite. Le regard de cet homme, d’un bleu intense, l’avait toujours bouleversée. Mais alors qu’autrefois elle fondait de bonheur en s’abandonnant entre ses bras, le sentiment qu’elle éprouvait maintenant s’apparentait davantage à de la haine. Elle enfonça rageusement ses poings dans ses poches tandis qu’il ajoutait :
— Je m’apprêtais à venir voir ce qui se passait.
Leanne esquissa un petit sourire triste.
— Courtney ne supporte pas de rester seule. Tout son univers s’est effondré. Dès que je disparais hors de sa vue, elle a peur de me perdre pour toujours, moi aussi.
Joshua hocha la tête.
— Raison de plus pour que je reste un peu ici. Le fardeau est trop lourd pour toi.
— Je me demande si je ne ferais pas mieux de vendre tout, murmura la jeune femme, comme pour elle-même.
Joshua la scruta avec acuité.
— Quelle drôle d’idée… Pourquoi donc ?


Titre original : RECLAIMING HIS BRIDE
Traduction française : DOMINIQUE BOUDRY
HARLEQUIN®
est une marque déposée du Groupe Harlequin
et Azur® est une marque déposée d’Harlequin S.A.
© 2004, Margaret Mayo. © 2007, Traduction française : Harlequin S.A.
ISBN 978-2-2802-5535-6
Cette œuvre est protégée par le droit d'auteur et strictement réservée à l'usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L'éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75013 PARIS — Tél. : 01 42 16 63 63
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47

Cet ouvrage a été numérisé en partenariat avec le Centre National du Livre.


[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
MARGARET MAYO
Le passé en héritage

Afin de respecter les derniéres volontés de son peére,
Joshua décide de quitter Londres pour s’installer en
Australie, et reprendre le domaine viticole qu’il a requ
en héritage. Mais en arrivant, il apprend, stupéfait, qu’il
n’est pas le seul & hériter de la propriété familiale et
qu’il va devoir partager la direction du domaine avec
son ex-femme, Leanne, qu’il n’a pas revue depuis leur
douloureux divorce, cing ans plus tot.

Dés lors, Joshua se sent pris au piége. Comment
pourra-t-il travailler chaque jour avec celle qui I’a trahi
de la plus abominable fagon, alors qu’elle lui avait
juré un amour éternel ?
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